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Le champ d’action de Compter sur
demain recouvre des réalités très
diverses. 

Quel est le lien entre un élève laotien
de primaire, une ado camerounaise en
formation de couture, un collégien
brésilien ou encore un jeune majeur
tout juste sorti de l’Aide Sociale à
l’Enfance ? 
Une problématique commune : les
inégalités dans l’accès à l’éducation, et
le pouvoir transformateur qu’elle peut
avoir sur chacune de leurs vies.

Par le biais de différents programmes
et modes d’action, nous pouvons avoir
un impact, à petite ou à grande échelle,
sur ces parcours de vie.

C’est à la fois un défi et une
responsabilité dans lesquels nous nous
engageons grâce à vous.

Merci de votre soutien et de votre
confiance.

Fanny Turpin
Présidente

Jaques DORR, notre Directeur de projets, revient d’une mission d’un mois au
Laos, dont l’économie a été fortement affaiblie par la pandémie. Aucune mission
n’avait pu être réalisée depuis deux ans en raison de la fermeture des frontières.

Jacques s’est rendu dans les différents projets financés par CSD dans la province
de Luang Prabang. Citons entre autres le collège de Pak Chim où l'association a
construit un pensionnat en 2020 et 2021. Les deux dortoirs équipés de sanitaires
accueillent aujourd’hui une centaine de pensionnaires.
Ce projet a eu un impact très positif sur les taux de scolarisation, notamment
celui des filles : leur effectif a augmenté de plus de 30%. Elles sont même
aujourd’hui plus nombreuses que les garçons, fait assez rare pour être souligné ! 

En revanche, les effectifs ont baissé dans de nombreux autres établissements
secondaires. Les élèves sont retournés travailler aux champs à la suite des
confinements successifs et beaucoup y sont restés pour  

Mission de Jacques DORR au Laos

Une question ? 
Envie de nous aider ?
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Pour faire un don
cliquer ici

Les professeurs laotiens débutent leur carrière en tant que stagiaires et ne
perçoivent alors aucune rémunération de l’Etat. Les délais de titularisation se
sont considérablement rallongés ces dernières années : certains enseignants
attendent 5, voire 10 ans, avant d’obtenir leur premier salaire. 

Découragés par ces conditions, beaucoup finissent par démissionner. Or,
certaines disciplines, notamment scientifiques, sont essentielles pour maintenir
la qualification des établissements en tant que collège ou lycée. Le départ de ces
professeurs peut donc entraîner la fermeture de classes et de niveaux.

C'est pourquoi, à la demande de la direction de l’éducation du district de Ngoy,
CSD a décidé d’apporter une aide financière à 8 professeurs, à hauteur de 40€
par mois. 

La non-titularisation des professeurs, un frein à l'accès à l'éducation

aider leurs familles. La sécurité alimentaire n’est
aujourd’hui plus assurée dans de nombreux foyers.

L’amélioration des conditions d’éducation et plus
particulièrement des conditions de vie des pensionnaires
reste donc une priorité au Laos. C’est dans ce contexte
que l'association a lancé l’aménagement d’un
nouveau pensionnat dans le lycée de Phonxay, où
CSD a déjà financé, en 2021, le captage et la distribution
d’eau courante.

https://www.comptersurdemain.org/-faireundon
https://www.comptersurdemain.org/-faireundon
https://www.comptersurdemain.org/-faireundon


Le mentorat, c'est quoi? Leila et Abdou nous en parlent...

Leila, quelles étaient vos motivations pour devenir mentor?
J’ai de la chance car j’aime mon métier d’architecte et il s’agit ici de partager cette passion
avec un jeune motivé. 
Dans un contexte très différent de celui d’Abdou, je suis arrivée d’Argentine avec un
diplôme mais sans les papiers qu’il fallait pour travailler, accéder à un logement...
J’ai croisé des gens qui ont cru en ma détermination et qui ont facilité mon passage à la vie
professionnelle. J’espère pouvoir faire pareil …

Comment cela se passe-t-il dans la pratique?
Abdou est en 2ème année d’un double cursus Architecture/ Ingénierie. Les échanges sont
fluides et sans trop de formalités. Il vient à l’agence 2 à 3 fois par mois. Nous ajustons le
temps et la fréquence des rencontres en fonction de mes rendus et des siens. Je
l’accompagne en lui apportant des idées ou des références. Il a aussi accès à la
bibliographie de l’agence, à la matériauthèque et aux différents supports informatiques.
Cette année, Abdou réalise son stage à l’atelier.

Comment définissez-vous votre rôle?
J’accompagne Abdou dans son processus créatif. C’est amusant car malgré les distances
culturelles et générationnelles, la problématique d’un projet reste la même : répondre a un
programme donné avec fonctionnalité, pragmatisme et originalité.
Confrontés à la page blanche, il faut se poser les bonnes questions pour commencer à
dessiner. Je lui pose donc beaucoup de questions …

Qu'est ce que cela vous apporte?
Un regard positif sur l’avenir. Abdou est plein d’énergie et d’idées : il se lance dans ses
projets avec conviction, sans préjugés.

Focus sur les Bourses Rêves d'Avenir

Témoignage d'Abdou 

L’équipe de Compter sur
demain m’a présenté Leila il y a
un an. Je venais d’arriver à Paris
pour commencer mes études
d’archi et j’ai tout de suite été
très intéressé par l'idée du
mentorat. 
C’est vrai qu’avec Leila, le
feeling est passé tout de suite.
J'ai une approche un peu
formelle dans mes projets
d’architecture, et Leila a su me
questionner et stimuler ma
réflexion pour approfondir des
pistes ou des concepts moins
classiques. Nos échanges me
font progresser tandis que sa
disponibilité et sa bienveillance
sont un réel appui dans la
poursuite de mes études. 

Compter sur demain, c’est agir aujourd’hui !

Brésil : davantage de collégiens en 2023

Au-delà de ce soutien financier, 17
lauréats ont bénéficié d’un suivi
rapproché qui a pris différentes formes : 

Cette année, CSD a soutenu 28 jeunes
adultes issus de l’Aide Sociale à l’Enfance
dans la concrétisation de leur projet. 

Les bourses financées ont principalement
porté sur l’accès aux études supérieures
et à la formation, mais aussi à la mobilité,
au logement, au numérique ou encore à
la pratique sportive.  

Si l'appel à candidatures ne se limite pas
à un domaine précis, dans les faits, 85%
des projets ont concerné l'insertion
professionnelle des bénéficiaires.

Bilan de l'édition 2022 Qui sont les bénéficiaires des
Bourses Rêves d'Avenir ?

46% des lauréats suivent des
études supérieures dans des
domaines variés :  ingénierie,
commerce, architecture, économie
économie et gestion, droit...

48% des lauréats sont d’anciens
Mineurs Non Accompagnés
(MNA), généralement arrivés en
France entre 9 et 14 ans, après des
parcours migratoires difficiles.

Les filles représentent 32% des
lauréats, déséquilibre qui s’explique
par la prépondérance des
candidatures d’anciens MNA. 

Afin de répondre à une forte demande, notre
partenaire carioca Terr'Ativa ouvrira, en février, une
nouvelle classe pour les collégiens. 
L'association, qui accueille plus de 25 d'adolescents
de 13 à 15 ans, souhaite ainsi doubler ses effectifs. Au
programme : soutien scolaire, ateliers d'audiovisuel et
d'éducation sexuelle, cours de percussions et
pratique d'activités sportives.

soutien moral et lien social 
optimisation des CV et simulations
d'entretien 
travail sur le savoir-être 
aide à la recherche d’emploi 
mise en relation pour des stages et
parrainages professionnels
accès à d’autres dispositifs de
financement 
accompagnement social. 


